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PUBLICITÉ. Impossible
d’y échapper. La
publicité est partout.
Comment se gèrent 
toutes les affiches qui
garnissent les couloirs 
du Comptoir? Elément
de réponse.
A l'entrée du Comptoir, aucune
télécommande n'est remise aux
visiteurs pour leur offrir le
choix de zapper et d'esquiver
les publicités, comme à la télé-
vision. Sur le tracé, il est impos-
sible d'y échapper: les pan-
neaux ou banderoles occupent
une place de choix. 

Mais, quel visiteur est sorti
d'Espace Gruyère en se disant:
«Il y a trop de pub»? Peu de
monde certainement. Car les
organisateurs semblent manier
à la perfection l'art des publicis-
tes, qui consiste à ce qu'une ré-
clame soit visible, mais point
envahissante. Le défi est même
de taille pour ces «décorateurs
d'intérieur», qui ont pour tâche
de placer tous ces messages
dans un espace clos et limité.
Pour mener à bien cette opéra-
tion marketing, le comité du
Comptoir se base sur un «plan
des publicités», une nouveauté.
Tout y est programmé et réflé-
chi, comme le confirme l'archi-
tecte Yves Grandjean: «Le but
est que les publicités soient
toujours orientées face aux vi-
siteurs, pour une meilleure visi-
bilité. Cette année, elles sont

La mise en place des affiches publicitaires est un casse-tête pour éviter les guéguerres entre concurrents.

placées tout au long du par-
cours, avec quelques autres en-
droits stratégiques, comme l'al-
lée qui amène aux bars, un
endroit plutôt fréquenté. Par-
fois, elle servent aussi à meu-
bler certains trous. Des publici-
tés mobiles sont également
utilisées pour cacher certains
endroits.» Au total, vingt-sept
entreprises garnissent les murs
du Comptoir, par le biais de bâ-
ches, affiches ou sur le panneau
d'affichage se situant dans la
halle des fêtes. «Le nombre de
publicités est en légère baisse
par rapport à la dernière édi-

tion, explique Pierre-Yves Binz,
responsable financier et du
marketing de la manifestation.
Beaucoup d'entreprises ont
certainement été contraintes
de serrer leur budget en raison
de la situation économique dé-
licate.» Malgré cette diminu-
tion, le montant total des publi-
cités se monte tout de même à
environ 20000 francs.

La BCF en tête
Au classement des entrepri-

ses les plus présentes sur le
parcours, la Banque cantonale
arrive en tête, avec quatorze bâ-

ches et huit affiches. Elle est
suivie par l'Office fédéral de
l'environnement (neuf affiches)
et la banque Raiffeisen (huit af-
fiches). Suivent d'autres sec-
teurs, dont l'automobile, avec la
présence de six garages. Une
concurrence féroce fait donc
rage: «Il faut faire attention à ce
que deux entreprises du même
secteur ne se retrouvent pas
l'une à côté de l'autre et qu'une
affiche ne soit pas placée en
face d'un stand du même sec-
teur, souligne Pierre-Yves Binz.
Trouver le bon équilibre est un
casse-tête.»
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«Jocko» a 
la vue qui baisse

«Jocko», alias Pierre Cottier,
n’a plus la vue aussi perçante
que lorsqu’il défendait la cage
du FC Bulle, voilà plus de trois
décennies. A l’heure de la ta-
ble ronde consacrée à Michel
Pont, l’ancien directeur du Cy-
cle d’orientation de la Gruyère
n’a-t-il pas tendu le micro à
Gaby Oberson, entraîneur
émérite, en disant? «Prenons
une question d’une dame!» 

Un challenge 
qui n’en est pas

Les mauvaises langues (ou sa-
les gueules, dans ce cas pré-
cis) ne manquent pas tout au
long du parcours. Entendu la
nuit dernière à la halle des
bars: «La challenge, pour les
videurs de bar, c’est de dire
aux serveurs du Basketball-
Club de Bulle d’arrêter de ser-
vir, alors qu’ils n’ont même
pas commencé...» No com-
ment!

Où est Charlie?
Quand bien même le large pu-
blic du Comptoir feint de ne
pas comprendre, obligation de
poursuivre l’histoire de Char-
lie. Alors, où est-il? Hier, alors
que la 8e édition éclusait son
premier demi, l’homme le plus
recherché n’était pas réap-
paru. Pas même à la garderie!

L’info incomplète?
L’information laisserait-elle à
désirer au Comptoir? Semble
bien que oui! Car les hôtesses
d’accueil ont tout simplement
été incapables de répondre à
cette brave dame qui deman-
dait les horaires d’ouverture
du Château de Gruyères et le
plan de la ville de Fribourg.

Attention, la police lo-
cale va sévir!

Le parc réservé au comité
d’organisation ainsi qu’aux
personnes à mobilité réduite
subi sans cesse les assauts de
véhicules «étrangers», c’est-
à-dire non munis du précieux
sans laisser-passer. Alors, ex-
posants, visiteurs (enfin,
bande de profiteurs), atten-
tion, la police locale va mon-
trer les dents!

ECHOS lll

PROGRAMME DU JOUR lll

«Je savoure encore»
FOOTBALL. Michel
Pont était hier l’invité
du FC Bulle pour partici-
per à une table ronde.
A peine arrivé sur le stand du FC
Bulle, vous avez été accosté par
les enfants. Votre cote de popu-
larité est au beau fixe…

Et je n’ai, malheureusement,
pu faire le tour du Comptoir
qu’en vitesse (rires). Sérieuse-
ment, c’est très agréable de se
sentir apprécié par les gens.

Jusqu’à présent, j’ai toujours
été bien accueilli. C’est très
touchant de palper le soutien
des supporters.

Justement, que vous disent les
gens qui vous croisent?

La phrase: «Merci de nous
faire rêver» revient souvent. A
titre personnel, ce genre de
compliment est très agréable.
Car je sais d’où je viens et je me
rend encore davantage compte
du privilège que j’ai d’exercer
un tel métier.

La Coupe du monde en Afrique
du Sud se profile désormais.
Réalisez-vous l’exploit que vous
avez accompli?

Je le savoure encore. Quand
on pense que nous avons réa-
lisé le couac du siècle en per-
dant face au Luxenbourg et
que nous nous sommes malgré
tout qualifés directement, c’est
fantastique. J’essaie mainte-
nant de partager ma joie avec
tout le monde, car cette quali-
fication, on la doit aussi à tous
les supporters. 

Michel Pont: «Je sais d’où je viens et je me rends compte du privilège que j’ai d’exercer ce métier.»

Mercredi 28 octobre
Thème de la journée:
«Les 4 piliers de l’économie fribourgeoise 
et la Police cantonale se mettent au vert!»

Dès 11 h: Le Monde du cheval, diverses animations (au
paddock No 118).

11 h: Fabrication d’un fromage par la Coopérative des
fromagers d’alpage (stand No 66).

11 h: Démonstration de chiens de police: dressage, re-
cherche d’objets et de personnes (extérieur).

12 h: Démonstration du GRIF, Groupe d’intervention fri-
bourgeois (extérieur).

13 h: Démonstration du Groupe technique accidents
(GTA): travail scientifique pour déterminer les causes d’un
accident de la circulation (extérieur).

14 h: Démonstration de l’Ecole d’aspirants de police
(EAP): techniques de self-défense (extérieur).

14 h 30: Séance de dédicaces du HC Fribourg-Gottéron
(stand BCF No 153).

16 h 30: Conférence publique organisée par le Groupe E
sur les thèmes «La pompe à chaleur» et «Le photovoltaï-
que» (salle No 231).

18 h 30: C’est-à-dire, débat en direct sur les ondes de
Radio FR sur le facteur aggravant de l’alcool dans les évé-
nements traités par la Police cantonale (stand Radio FR).

19 h 30: Concert du Club des accordéonistes de la ville
de Bulle (halle des fêtes).

21 h 30: Orchestre Black & White (halle des fêtes).Sur le
parcours. Animations musicales par Arpège.

Stand No 66. Le miel de la Gruyère: les apiculteurs présen-
tent leur passion – L’art à la tronçonneuse: démonstration
d’un sculpteur – Prévoir la météo à travers les plantes de
nos montagnes, par Aïda Godel.

Stand JCIG No 32. Le toucher: démonstration et enseigne-
ment sur le bien-être et le massage de la petite enfance.
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Le 50000e visiteur pile 
à l’heure

La précision helvétique n’est
donc pas une légende. Celle
des Gruériens n’est pas mal
non plus! En début de jour-
née, le 50000e visiteur était
attendu à 14 h. Un calcul ef-
fectué d’après le décompte
des entrées. Imaginez que ce
fameux 50000e visiteur ait eu
un empêchement, une envie
pressante ou qu’il ait eu de la
peine à dénicher une place
de parking: il n’aurait pas
franchi la porte à 14 h pile et
tous les calculs savants au-
raient été vains. La précision
des statisticiens ne tient fina-
lement à pas grand-chose.

Où sont les hockeyeurs?
Après la recherche infruc-
tueuse du fameux Charlie, il
est temps de partir en quête
des hockeyeurs. Sur le stand
du mouvement juniors du HC
Bulle-la Gruyère, les enfants
s’amusent à tenter de lancer
un puck dans un but de
hockey. Des bambins et
même des retraités. Mais au-
cune trace des vrais
hockeyeurs fribourgeois. Il est
vrai que, tant les clubs de Fri-
bourg-Gottéron que le HCBG,
traînent leur spleen en queue
de classement. Les joueurs
ont-ils peur du ridicule en
manquant la cible?

La phrase du jour
«De Dieu, je vais
me régaler!»
MICHEL PONT, RECEVANT UN

PANIER GARNI À LA SAVEUR

GRUÉRIENNE

Le Petit Journal
disponible sur 
internet

Raté un épisode, manqué un
écho? Aucun problème. Il suf-
fit de télécharger toutes les
éditions du Petit Journal du
Comptoir sur le site internet
de La Gruyère, à l’adresse
www.lagruyere.ch ou sur
celle du Comptoir
(www.comptoir-gruerien.ch).

ECHOS lll

JOBS DU COMPTOIR.
Les collaborateurs 
polyvalents, plus 
communément appelés
les hommes à tout faire,
sont à l’honneur 
aujourd’hui.
Ils sont une vingtaine, répartis
en cinq petits groupes. Ensem-
ble, ils veillent à ce que les vi-
siteurs du Comptoir puissent
être accueillis de la meilleure
des manières. Le Comptoir, les
collaborateurs polyvalents le
connaissent comme s’ils
l’avaient fait. D’ailleurs, c’est
un peu le cas. L’ombre de ces
retraités plane effectivement
depuis de nombreuses semai-
nes à Espace Gruyère, bien
avant l’inauguration.

«On fait tout»
Mais que font donc ces

joyeux lurons à trotter sans
cesse dans les travées du
Comptoir? «On fait tout, se
plaît à dire Christian Hayoz.
Réparer un plancher, arroser
les fleurs, mettre en place des
salles de conférence. En quel-

ques jours, on peut exercer
beaucoup de métiers.»

Et ces hommes à tout faire,
comme aiment les appeler les
habitués, sont plutôt efficaces.
Une salle de conférence à
transformer en salle d’apéro?
Pas de problème. A quatre, ils
n’ont besoin que de quelques
minutes pour déplacer 200
chaises. Le tout avec le sou-
rire. Car ces rouages indispen-
sables de la manifestation sont
simplement heureux d’être là,
à rendre service un jour sur
deux: «On se connaît tous en-
tre nous, c’est bonnard, re-
prend Christian Hayoz. Et puis,
on a la chance de voir beau-
coup de monde, de nouer de
nouveaux liens.»

Morat-Fribourg en un jour
Pour faire partie de cette

troupe, plusieurs qualités
sont indispensables: “Il faut
surtout être bricoleurs, car on
peut vous demander n’im-
porte quoi, lance le retraité.
Chacun doit aussi tenir la
forme. Le soir, c’est comme si
on avait couru Morat-Fri-
bourg! Le plus pénible, ce
sont les planchers. A force, ça

use, comme le bruit d’ailleurs.
Heureusement, il est interdit
de fumer cette année: C’est
déjà ça.”

Si leur travail n’est pas de
tout repos, loin d’eux l’idée de
se plaindre. Car cette activité
leur plaît, à les voir rire
comme des enfants dans un
cour d’école.

Le Comptoir est-il alors
une bonne occasion de s’oc-
cuper? «Les personnes qui
sont  ici ne s’ennuient pas de-
puis qu’elles sont à la retraite,
c’est certain, avance Christian
Hayoz On fait tous beaucoup
de choses à côté. Celui qui
reste chez lui ne vient pas tra-
vailler avec nous. D’ailleurs,
on se retrouve souvent à tra-
vailler dans les mêmes en-
droits, à Passe-Partout ou au
Salon des Goûts et Terroirs.»

Dans l’ombre, les hommes
à tout faire ne sont pas moins
estimés. Un souper leur est
d’ailleurs offert au terme de la
manifestation, «entre nous et
le comité, sourit Christian
Hayoz. C’est un peu la preuve
que ses membres comptent
sur nous et qu’ils apprécient
notre travail.»  

L’un des gourpes d’hommes à tout faire, de g. à dr.: Christian Hayoz, Loulou Chollet, Raymond Droux 
et Hansi Hunziker.
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Retrouvez-nous au Comptoir gruérien du 23.10 au 1.11.09.
Stand No 176 (bâtiment principal d’Espace Gruyère, 1er étage)

Venez profiter de nos diverses animations pour petits et grands !
Nous nous réjouissons de vous y accueillir.

Trouvez la réponse à notre concours 
et gagnez, par exemple, un bon de voyage 
d’une valeur de Fr. 2000.– 

RÉPONSE

Nom, prénom Tél.

Adresse NPA/Lieu         

A déposer dans l’urne de notre stand durant toute la période du Comptoir.

LE PETIT JOURNAL 
DU COMPTOIR 

www.comptoir-gruerien.ch
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20% sacs d’école - 15% articles scolaire - 20% art. Caran d’Ache

Samedi matin 22 et 29 août : ouvert

Le petit journal du Comptoir 2009
est réalisé sur le stand No 176 par la rédaction de La Gruyère
et le personnel de Glasson Imprimeurs Editeurs SA.

Le cap du 50000e

visiteur franchi
C’est mardi après-midi à 14 h que le 50000e vi-
siteur a franchi l’entrée du Comptoir. Daniel
Mooser (au centre), d’Avry-sur-Matran, ac-
compagné par son épouse Chantal, a été ac-
cueilli par (de g. à dr.): Christophe Maurer
(responsable événements), Denis Galley (di-
recteur) et Thierry Sottas (responsable admi-
nistration). En plus d’un accueil princier, l’heu-
reux élu a reçu un prix offert par la maison
Duplirex.

LA PHOTO DU JOUR lll


